
 30° Dimanche Ordinaire.  B   Marc 10, 46 – 52 

L’évangile nous rapporte ce dimanche un des nombreux récits de guérison que 

Jésus a opéré lors de son ministère. Il y aurait beaucoup de choses à dire, mais 

nous pouvons retenir sa demande pleine de compassion :« que veux-tu que je 

fasse pour toi ? ». On peut imaginer, dans la logique de l’évangile que c’est la 

question que Jésus pose à chacun de nous. Sans doute avons-nous des tas de 

choses à demander au Seigneur ? Améliorer notre santé, résoudre des problèmes 

qui nous paraissent insolubles. Cela va des demandes « de confort » à d’autres 

beaucoup plus profondes, la plus profonde étant « aide-moi à m’accorder à ta 

volonté… à porter ma croix avec toi ». 

 Nous ne devons pas oublier que la prière ne change pas Dieu, mais nous accorde 

à sa volonté, nous invite à un déplacement. Si le Christ a fait des guérisons, il n’est 

pas autant un guérisseur, il est plus que cela, il est l’envoyé de Dieu pour nous 

sauver. Il n’a pas guéri tous les malades et aveugles de son temps mais par sa 

pâques, il est en mesure de sauver tous les hommes en les réconciliant avec Dieu, 

en les introduisant dans l’amitié avec Dieu, c’est ce que nous célébrons à chaque 

sacrement du pardon.  

Aujourd’hui, nous sommes invités à nous identifier à cet aveugle Bartimée pour 

nous laisser guérir d’un double aveuglement qui nous habite. Le 1° est la difficulté 

à voir Dieu à l’œuvre en nous et autour de nous, on ne prend pas suffisamment le 

temps de la prière, de la contemplation. Le 2° aveuglement est la difficulté de voir 

en l’autre un frère et une sœur et non un étranger auquel je suis indifférent mais 

celui par qui Dieu me rejoint. Sans doute, le Seigneur nous accueille comme 

Bartimée avec beaucoup d’amour, il vient nous guérir en nous plaçant dans le 

projet de Dieu c’est à dire vivre en enfant de Dieu et en frère de tout homme ou 

femme, notre monde en a tant besoin. 

 L’évangile nous dit que Bartimée se mit à suivre Jésus, nous sommes nous aussi 

invités à continuer la route avec lui, éclairés par sa parole. A quelques jours de 

Toussaint, nous sommes invités à ne pas nous décourager mais à suivre l’exemple 

que ces aînés dans la foi nous ont donné. 


